
INTERVENTION DE LA SOCIÉTÉ CIVILE PAR ORGANE DIRECTEUR 7 

Comité International de Planification (CIP) pour la Souveraineté Alimentaire et  

La Via Campesina 

Omer Agoligan 

Intervention sur le point 17.2: Coopération avec le Fonds fiduciaire mondial pour la diversité 

des cultures 

 

Merci Monsieur le Président de m’avoir accordé la parole.  

Je m’appelle Omer AGOLIGAN, je suis paysans, je viens de l’Afrique de l’Ouest, et précisément du 

Bénin.  

Je suis membre du Comité Ouest Africain des semences Paysannes (COASP) qui travail pour le 

maintien de l’Agriculture Familiale et la promotion de l’Agroécologie Paysanne.  

Je prends la parole au nom du groupe biodiversité, du Comité International de planification pour la 

souveraineté alimentaire (CIP ou IPC). 

Nous voulons parler du point 17.2 de l’ordre du jour provisoire: Coopération avec le Fonds 

fiduciaire mondial pour la diversité des cultures  

Monsieur le Président, Il n’est pas superflu de nous rappeler tous ici présent que l’objectif du traité est 

la gestion durable des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture pour la sécurité 

alimentaire dans le monde. Mais Monsieur le Président, la façon dont le Fonds fiduciaire mondiale 

pour la diversité des cultures est orienté, ne permet pas de couvrir toutes les attentes qui concourent 

vraiment à la gestion durable des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture, et la 

sécurité alimentaire des peuples et surtout des peuples des pays en développement. 

En effet ce fonds est unilatéralement versé aux grandes institutions de recherches privées et les ONG 

qui leur sont favorables. Tous portent à croire, Monsieur le Président, que les obtenteurs donnent avec 

la main droite et reprennent avec la main gauche ; la gestion du Fonds fiduciaire mondiale pour la 

diversité des cultures, telle que Madame Majorie Jéké (toutes mes excuses si j’ai mal prononcé le 

nom) du Zimbabwé, nous l’a présenté le premier de cette conférence, en est la belle illustration. Les 

entreprises semencières sont en amont et en aval de tout le processus. 



Pour ce qui nous concerne, nous n’avons ni besoin de semences améliorées, ni du paquet 

technologique qui l’accompagne ; mais nous avons besoin d’améliorer notre système semencier et 

agricole. 

C’est pour quoi Monsieur le Président, nous voudrions compter sur, l’Autorité et l’impartialité de 

l’organe Directeur, pour que le Fonds fiduciaire mondial pour la diversité des cultures, passe sous la 

responsabilité effective de l’Organe Directeur, au fin d’une gestion plus équitable, en l’orientant 

surtout vers : 

1 – La reconstitution et la gestion des banques de semences  nationales surtout des pays en 

développement. 

2 – L’appui aux banques de semences locales gérées par la communauté, appelées aussi greniers 

communautaires ou maison des semences paysannes. Leur multiplication est le plus sûr moyen de 

garantir la pérennité de la conservation en cas de catastrophe naturelle ou de guerre pouvant détruire 

certaine d’entre elles. Leur proximité des paysans qui les remettent régulièrement en culture est le plus 

sûr moyen de conserver leur vitalité et leur capacité de germination.  C’est aussi l’une des meilleures 

façons de garantie la résilience des paysans aux changements climatiques. C’est aussi, ici l’occasion 

pour nous de rappeler que les semences sont des êtres vivants qui s’adaptent comme nous, aux 

changements Climatiques ; à condition de les passer régulièrement, du grenier à la terre et de la terre 

au grenier.   

3 – Le financement d’une recherche publique, effectivement participative, où la réponse à une 

contrainte vient du besoin exprimé par les paysans, qui participent en même temps que les chercheurs 

à une construction collective, dans le sens de la Souveraineté Alimentaire des peuples. 

Pour finir Monsieur le Président, je voudrais avec l’indulgence des parties contractantes ici, nous 

rappeler que la SEMENCE est une Ressource Stratégique Vitale qu’on ne doit laisser dans les seuls 

mains des industriels et des chercheurs pour leur source d’enrichissement. La semence participe aux 

besoins fondamentaux de l’Homme qui sont: le boire, le manger et le dormir et ne peut être 

considérée comme s’il s’agissait d’un simple objet tel un bijou ou une voiture.  

Merci Monsieur le Président pour votre très aimable attention 

 

 

 


